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A   LA  MÉMOIRE  DE   COCHÎN. 

Les  Grâces  ornent  de  guirlantles  le  bufte  de 
Cochin  ;  la  mufe  de  l'hiiloire  confacre  le 
nom  de  cet  arrifte  dans  fcs  faites ,  &  taudis 
que  le  génie  du  dciliu  indique  les  produirions 
de  Cochin  ^  le  dieu  du  goût  dépofe  fur  fou 
bulle  la  couronne  réfervée  à  ceux  qu'il 
infpire. 


Tome    ï. 


AVIS    DE   L'EDITEUR. 

L  A  publication  de  cet  Ouvrage  , 
imprimé  en  179'  ,  vieux  stile ,  a  été 
retardée  par  la  inort  de  l'artiste  qui 
en  avoit  conçu  le  projet.  L'exécution 
en  fut  confiée  d abord  à  Giavelot , 
dont  le  mérite  et  laréputation  répon- 
doient  du  succès.  Cochin ,  à  la  mort; 
de  GiMvelot ,  se  chargea  de  la  con» 
tinuaticn  de  V Iconologie ;  le  nom  de 
Cochin  suffit  pour  rappeller  aux 
amateurs  lidée  dun  artiste  célèbre., 
qui  sut  allier  au  goût  et  au  génie 
toutes  les  connoissances  relatives  à 
son  art,  et  dont  la  mémoire  sera 
long-teins  cher  à  ceux  qui  lont 
corvtu. 

Cocliin  s'était  apperqu  que  le  plan 
adopté  par  Gravelot  ne  comportait 


(  nr  ) 
ni  Têteiidue ,  7ii  les  déi>eloppemens 
indispensables  dans  ii?i  traité 
d Iconologie ,  et  sétoit  proposé  de 
refondre  en  entier  le  texte  d& 
VOnvrage.  Un  artiste  aussi  distin^ 
gué  par  ses  talens  cjue  par  ses 
connaissances  littéraires ,  le  Citoyen 
Gaucher,  a  bien  voulu  se  cJiarger 
de  ce  soin  et  ajouter  uji  grand 
nomhre  d'articles  (jui  ne  seraient^ 
sûrement  point  écJuippés  à  la  saga- 
cité de  Cochiii. 

Lorsque  plusieurs  figures  onè 
entre  elles  des  rapports  nécessaires 
ou  que  leurs  attributs  se  prêtent  des 
secours  mutuels ,  on  a  cru  devoir 
les  réunir  dans  la  même  estampe, 
ruais  oti  ne  trouvera  écrit  au  bas 
a  2 


(IV  ) 
que  le  7iom  de  la  figure  principale ," 
la  Table  géncrale  ,  placée  à  la  fin, 
du  der?iieT  volume ,  iiidiqjiera  l  ar- 
ticle dont  on  aura  besoin  , ^indé- 
pendamment de  celles  (fui  se  trou- 
vent à  chaque  volume. 

Da?is  un  traité  d Iconologie  lei 
Jîgures  ?ie  doivent  point  être  regar- 
dées comme  accessoires ,  puisçu  elles 
en  font  la  partie  essentielle  ;  parmi 
les  artistes  <jui  les  ont  exécutés ,  il 
suffira  de  nominer  Aliainet,  St- 
Aubin ,  Choffard ,  Lemire ,  Delaunai , 
Massard,  pour  être  persuadé  qu'on 
71  a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  rendj'e  cet  Ouvrage 
digiie  de  t acceuil  des  artistes ,  des 
amateurs  et  du  public  éclairé. 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Dans  la  poéfie,  dans  la  peinture  ^ 
dans  tous  les  arts  qui  parlent  à  l'ims- 
gination  j  &:  dont  le  but  eit  d'inftruire 
&  de  plaire ,  c'ell  toujours  fous  le 
voile  de  l'allégorie  que  la  morale  pré- 
fente aux  hommes  des  vérités  confo» 
îantes  y  des  préceptes  uci'es ,  &  rhif^ 
toire  emprunte  fouvent  le  même  lan- 
gage pour  confeivcr  la  mémoire  d'un 
événement ,  confacrer  un  fait  héroïque > 
immortalifer  une  adion  généreufe. 

On  peut  appliquer  à  l'allégorie  ce 
qu'un  homme  de  goût  (i)  a  dit  de 
la  mythologie  :  c'efl  une  des  plus  belles 

(i)  Màrmontcl  ,  éLcmcns  de  litùraturé , 
Tom,  IX. 
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(VI) 
inventions  de  tefprît  humain.  En  effet  ^ 
ouvrons  Tlliade  :  ce  qui  intérefle^ 
féduit  3  enchante  ,  ell  bien  moins 
Timplacable  vengeance  des  grecs ,  qui 
anéantifTent  une  nation  entière  ,  pour 
la  punir  du  crime  d'un  de  fes  chefs, 
que  Tart  ingénieux  avec  lequel  les 
paffions  font  perfonnifiées  j  que  ces 
fiftions  brillantes  j  qui  font  Tame  de 
la  poéfie  comme  de  la  peinture; 
Homère ,  fous  ce  rapport  ,  pourroit 
être  conlîdéré  comme  le  créateur  de 
rallégorie. 

L'intelligence  de  l'allégorie  s'ac- 
quiert par  la  connoi fiance  approfondie 
des  attributs ,  des  emblèmes  imaginés 
par  les  anciens  ,  &  que  l'ufage  a  con- 
facré.  L'étude  de  cette  fcience,  qui 


C  VII  ) 

fe  nomme  Iconologie,  (i)  doit  être, 
en  quelque  forte  ,  le  code  des  aitil^es 
en  tout  genre  >  non  feulement  elle 
fert  à  expliquer  les  figures  placées  fur 
les  monumens  antiques ,  les  m  ^dailles ^ 
les  pierres  gravées  ^  mais  elle  indique 
encore  le  choix  qu'on  doit  faire  des 
êtres  moraux  ou  mét^phyfiqucs  ,  pour 
donner  à  l'allégorie  l'exprefTion  ,  le 
fentiment ,  le  cavadère  poétique  qui 
lui  ell  propre. 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière, 
&  parmi  les  modernes  nous  ne  citerons 
que  ceax  dont  les  ouvrages  ont  acquis 
le  plus  d'autorité  ,  afin  qu'on  puifïe 
éviter   les  erreurs   dans  lefqîielles  la 

(i)  Ce  mot  vient  à'i'"-^'^,  image ^  5c  de 
^«'/«ff,  difcours. 
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(  vin  ) 
plupart  font  tombés ,  d'après  l'idëe 
qu'ils   avoient  faulTement  conçu    de 
rallégorie. 

Vers  le  milieu  du  feizîème  fiècle, 
Tiérius  Valérlanus  confacra  Tes  veilles 
à  des  commentaires  fur  dès  hiéro- 
glyphes égyptiens;  C«/ittj ajouta  deux 
livres  à  cet  ouvrage  qu'il  orna  de 
figures,  &  dont  Schwakmberg  publia 
un  abrégé  à  Leîpfick  en  1606.  Mais 
comme  les  hiéroglyphes  avoient  une 
deftination  entièrement  oppofée  à  celle 
que  doit  avofr  rallégorie,  les  com- 
mentaires de  Piérlus  n'ont  que  trop 
fouvent  égaré  ceux  qui  Tont  fuivi  dans 
fes  explications  conjedlurales.  (i) 

r  I 

(i)  On  ne  doit  pas  confondre,  dans  certc 
foule   d'écrivains  ,    l'auteur    du  Di&ionnair^ 


Les  emblèmes  à'Aldat  parurent 
enfuira ,  accompagnés  de  gravures  en 
bois,  ainfî  que  les  hiéroglyphes  de 
Valérianusj  &  furent  également  tra- 
duits en  plulîeurs  langues.  Quoique  cet 
ouvrage  ne  foit  guère  connu  en  France 
que  par  Tefpèce  de  ridicule  dont 
Boileau  votilut  le  couvrir  ,  il  faut 
avouer  cependant  que  la  morale ,  dans 
les  emblèmes  à'A/ciat,  eft  préfcntée 
avec  efprit ,  ornée  avec  grâce ,  mais 
on  y  rencontre  rarement  la  clarté  ,  la 


Iconologique ;  fon  ouvrage  offre  des  recherches 
Utiles  &  interrefTantes ,  faites  d'après  les  mé- 
dailles, les  poètes,  les  peintres  &  les  ftatuaires 
célèbres  -,  mais  en  indiquant  le  précepte  , 
l'auteur  ne  peut  y  joindre  l'exemple  ,  foa 
ouvrage  étant  privé  du  fecours  des  ellampcs. 


Cx  ) 

juftefife  ,  la  convenance  dans  le  choix 
des  figures. 

Tandis  qu'en  Italie  !a  peinture  éîoitr 
portée  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion .  Céfar  Ripa  fit  paroître  Ton  Icono- 
logie  5  m:iis  loin  de  fuivre  Texemple 
des  plus  célèbres  artides  j  en  étudiant, 
en  profitant  des  penfées  heureufes  que 
lai  offroient  les  monumens  antiques 
de  la  Grèce  &  de  Rome  ^  Ripa  prit 
fervilement  l'idée  de  la  plupart  de  fes 
figures  dans  Anémidore  ou  dans  les 
auteurs  que  nous  venons  de  citer,  Sr 
ne  fçut  jamais  le  pénétrer  de  cette 
vérité  importante  ,  que  Taîlégorie  y 
pour  fervir  de  langue  univeifelle  à 
toutes  les  nations  _,  a  belbin  d'être 
claire,  expreflîve,  éloquente}  privée 


(  XI  ) 

de  ces  qualités  indifpenfables  ^  elle 
n'offre  plus  qu'une  énigme  obfcure  3 
déplacée  ,  fatiguante  ,  femblable  à 
celles  que  les  Egyptiens  s'efforçoient 
de  couvrir  d'un  voile  impénétrable, 
pour  en  dérober  la  connoiffance  à  ceux 
qui  n'étoient  point  initiés  à  leurs 
myftères.  D'ailleurs  j  avec  alfez  d'éru- 
dition ,  Rîpa  manquoit  de  goût  j  & 
pour  s'en  convaincre,  il  fuffit  de  jeter 
les  yeux  fur  cette  multitude  de  figures 
monftrueufes  qui  doivent  être  prof- 
crites  dans  la  peinture ,  &  fur  lefquelles 
Horace  s'égaye  fi  plaifamment  dans  les 
premiers  vers  de  fon  art  poétique  (i)  : 

Humano  capiti  cerviccm  piûor  cquinam 
Jungere  Ci  velic , » 

(i)  Parmi  ces  figures  bizarres  qui  fc  rçn» 


(  xri  ) 
Un  autre  écueil ,  qu'on  doit  égale* 
ment  éviter ,  eft  le  neologifme ,  ou 
l'abus  des  nouveaux  emblèmes }  jamais 
on  ne  doit  oublier  qu'il  n'eft  permis 
qu'à  un  homme  de  génie  d'enrichir 
la  langue  d'une  nouvelle  expreffion^ 
&  qu'alors  môme  on  a  le  droit  d'exiger 
qu'elle  réunifie  à  la  fois  la  clarté  j 
l'élégance ,  la  précifîon  ,  l'énergie  j 
ou  bien  l'on  s'expofe  aux  reproches 
que  nous  venons  de  faire  au  chevalier 
Ripa. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire 
un  mot  fur  les  emblèmes  Satyriquesj 

^— ■— — »—  « 

contrent  fréquemment  dans  Touvragc  de  Ripa, 
l'on  fc  borne  à  citer  celles-ci  :  Éternité , 
Tromperie ,  Fraude  ,  Prudence  ,  Théologie  , 
Cloutonnerie  ,   Concorde-invincible  ,  6cc. 


(   XIII   ) 

ce  genre  eft  à  la  peinture  ce  que  l'ëpi- 
gramme  eft  à  la  poéfie.  Renfermée 
dans  fes  juftes  bornes  Tépigramme  eft 
permife,  mais  elle  devient  odieufe 
lorfque  la  calomnie  remploie.  Pour 
punir  ou  pour  corriger  le  vice,  l'allé- 
gorie peut  donc,  en  riant j  s'amufer 
à  lancer  un  trait  malin;  alors  elle  prend 
un  caractère  léger,  piquant,  folâtrej 
rien  ne  lui  réfifte  quand  elle  emprunte 
l'arme  du  ridicule  ,  &  c'eft  par  la 
gaieté,  parla  finefte  qu'elle  acquiert 
encore  plus  de  force  &  d'énergie. 

Profiter  des  lumières  &  fe  garantir 
des  défauts  de  ceux  qui  nous  ont 
précédés  dans  la  même  carrière;  puifer 
dans  les  fources  fécondes  de  l'anti- 
quité, mais  toujours  avec  difcerne- 


(   XIV  ) 

ment  ;  confulter  les  poéteî  &  les 
peintres  célèbres,  dont  les  penfées 
ingénieufes  ont  enrichi  rallégorie , 
telles  font  les  obligations  qu'on  s'efl 
impoféj  &  refprit  dans  lequel  on  a 
taché  d'exécuter  cet  ouvrage. 

En  évitant  d'être  prolixe ,  en  s'at- 
tachant  à  rendre  le  ftyle  clair  & 
précis  y  on  n'a  cependant  point  négligé 
d'indiquer  les  attributs,  les  fymboles 
dont  les  anciens  ou  les  modernes  ont 
fait  ufage,  lorfqu'on  n'a  pas  jugé 
convenable  de  les  employer. 

Un  traité  d'Iconologie  doit  conve- 
nir à  toutes  les  nations  qui  cultivent 
les  beaux  arts ,  c'eft  pourquoi  Ton  ne 
s'eft  permis  aucune  réflexion  politique 
fur  les  divers  govivernemens  de  l'Eu- 


(   XV) 

rope;  mais  pour  Jonner  à  cet  ouvrage 
un  nouveau  degré  d'intérêt  &  d'utilité 
générale ,  en  le  rendant  néceffaire  à 
Téducation  des  jeunes  perfnnes  de 
Tun  &  de  l'autre  sexe ,  on  s'eft 
appliqué  particulièrement  à  mettre 
fans  cefle  la  morale  en  adtion  j  à 
peindre  les  vertus  &  les  vices  fous  les 
traits  qui  les  caradéiifent,  &  avec 
les  couleurs  propres  à  faire  chérir  & 
pratiquer  les  unes  ,  de  même  qu'à 
faire  naître  pour  les  autres  l'averfîon 
&  l'horreur  qu'ils  doivent  infpirer. 


(  XVI  ) 


ICONOLOGIE. 
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ICONOLOGIE. 

Cette  figure  ne  pouvoir  êcre  mieux  placée 
qu'à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  auquel  elle  ferc 
de  frontifpice.  LVconologie ,  comme  fon  nom 
l'indique  ,  eft  la  fcience  des  Images  -,  elle 
enfeigne  à  peindre  les  allégories,  les  emblèmes, 
les  fymboles  néceffaires  pour  caraûérifer  les 
vertus ,  les  vices ,  les  paffions ,  en  un  mot  tous 
les  êtres  moraux  &  métaphyfiques.  Les  deffins 
que  déployé  d'une  main  V Iconologie ,  6c  le 
crayon  qu'elle  tient  de  l'autre ,  ont  paru  les  at- 
tributs les  plus  propres  à  la  défîgner.  La  flamme 
.du  génie  qui  brille  fur  fa  tête,  exprime  que, 
dans  tous  les  arts ,  l'invention  eft  la  partie  la 
plus  éminente.  Les  monumens  antiques  qui  fe 
voyent  autour  de  V Iconologie ,  font  les  autorités 
fur  lefquelles  elle  eft  fenfée  s'appuyer,  Se  qui 
fervent  de  bafe  à  cette  fcience. 
yoye:^  le  Difcours  préliminaire. 
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ABONDANCE. 

Divinité  allégorique ,  repréfentée  par  les 
iconologiftes  fous  les  traits  d'une  nymphe  cou- 
ronnée de  fleurs.  D'une  main  elle  porte  un  fai- 
fceau  d'épis  de  toutes  fortes  de  grains,  Se  de 
l'autre  la  corne  d'Amalthée  remplie  des  fruits  que 
répand  V Abondance.  On  la  couronne  de  fleurs , 
parce  que  ce  font  elles  qui  l'annoncent.  La 
charrue  défigne  les  travaux  à  qui  nous  la 
devons;  c'eft-à-dire  l'agriculture,  fource  des 
vraies  richefles.  Le  caducée ,  emblème  du  com- 
merce, eil  encore  un  des  principaux  attributs  de 
VAbondance, 
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U) 
ABSTINENCE. 

Vertu  qui  confifté  à  s'abftenir  des  chofes 
défendues  par  la  morale  ou  la  religion.  On 
repréfente  V^bftinence  par  une  femme  qui  fe 
ferme  la  bouche  avec  la  main ,  &  de  l'autre 
indique  plufieurs  viandes  dont  elle  femble  s'é- 
loigner avec  rélîgnation. 

GOURMANDISE. 

O  N  peint  ce  vice  fous  les  traits  d'une  femme 
exceflivement  graffe ,  qui  fe  jette  fur  une  table 
pour  manger  ,  avec  avidité  ,  les  mets  dont  elle 
eft  couverte.  L'emblème  de  la  Gourmandife  eft 
un  porc  ;  on  l'apperçoit  fous  la  table  qui 
dévore  une  branche  de  chêne  chargée  de 
glands. 
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AFFABILITÉ. 

Qualité  qui  naîr  d'un  caradère  doux  & 
aflFeftueux.  On  représente  ['Affabilité  par  une 
jeune  fille ,  fimple ,  modefte  ,  couronnée  de 
fleurs ,  coëfFée  d'un  voile  très-clair ,  tenant  des 
rofes  &  une  guirlande  de  fleurs.  VAjfabilité 
eft  peinte  jeune,  parce  que  la  jeunefTe  montre, 
avec  plus  de  franchife ,  le  defir  d'obliger  ;  le 
voile  tranfparcnt  défigne  qu'elle  n'eft  cachée 
ni  dans  fes  paroles,  ni  dans  fes  actions  ■■,  enfin 
les  rofes  font  l'emblème  du  plaifir  qu'on 
éprouve  avec  les  perfonnes  affables. 

ORGUEIL. 

Les  iconologiftes  peignent  V Orgueil  fous 
les  traits  d'une  jeune  femme  fuperbemenc 
vêtue ,  la  tête  élevée ,  affcdant  un  air  mé- 
prifant  ôc  altier.  Ce  vice  eft  repréfenté  fous 
l'emblème  d'une  jeune  perfonne,  parce  qu'il 
efl  le   défaut   ordinaire   de    la   jeuneffcj    le 
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paon ,  fymbole  connu  de  i'  Orgueil ^  doit  être 
donné  pour  attribut  à  la  figure  qui  le  rcpré- 
fente.  Elle  porte  un  bandeau  fur  les  yeux 
qui  l'empêche  de  connoître  fes  défauts,  de 
s'appercevoir  que  fous  fes  riches  habits  elle  eft 
couverte  de  lambeaux,  8c  que,  montée  fur  une 
boule  &  perdant  l'équilibre,  elle  eft  prête  à 
tomber  ;  la  chute  étant  ordinairement  la  puni- 
tion de  r  Orgueil. 

HAUTEUR. 

On  doit  obferver  que  la  Uauteur  eft  plus 
relative  à  l'extérieur  que  l'orgueil;  un  homme 
pourroit  avoir  de  la  hauteur  fans  orgueil,  au 
lieu  que  l'orgueilleux  eft  ordinairement  haut  , 
fier  &  infolent  ;  nous  ne  parlons  pas  ici  d'un 
noble  orgueil  renfermé  dans  de  juftes  bornes, 
&  qui  eft  l'oppofe  de  la  baflefle.  On  peut  donc 
peindre  la  Hauteur  fous  les  mêmes  attributs 
que  l'Orgueil  ;  mais  ce  vice  ne  doit  pas  être 
repréfenté  avec  des  habits  déchirés. 
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AFFECTION. 

Une  femme  vêtue  d'habillemens  verds  , 
ayant  des  aîles  au  dos  &  une  poule  à  fes  pieds , 
eft  remblême  fous  lequel  plufîcurs  iconologiftes 
ont  repréfenté  VAffeUlon.  Mais  comme  la 
poule  pourroit  faire  équivoque ,  on  a  préféré  le 
lézard ,  à  caufe  de  l'aiFedion  ,  vraie  ou  fauflc, 
qu'on  attribue  à  cet  animal  pour  les  hommes. 
Les  aîles  annoncent  la  célérité  avec  laquelle 
VAjfeSion  vole  au  fecours  des  perfonnes  qui 
l'intérefTent. 

INIMITIÉ. 

Ce  vice  diffère  de  la  haîne,  fa  démarche 
eft  moins  fecrette.  On  le  repréfenté  par  une 
femme  irritée,  l'air  menaçant,  le  cafque  en 
tête ,  &  environnée  de  flammes.  Aux  pieds  de 
cette  figure  on  a  placé  un  chien  &  un  chat 
prêts  à  s'élancer  l'un  fur  l'autre  ;  emblème  de 
l'antipathie  qui  régne  entre  ces  animaux. 
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OFFENSE, 

On  peut  repréfenter  VOffence  par  une 
femme ,  dont  l'afpeâ  eflfrayant  annonce  le 
courroux  &  le  projet  de  nuire  ;  elle  reçoit , 
des  mains  d'une  furie ,  différentes  armes  dont 
elle  fe  difpofe  à  faire  ufage  pour  aflbuvir  fa 
fureur. 
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AFRIQUE. 

D'après  l'hiftorien  Jofeph  ,  V Afrique  a 
pris  fon  nom  d'Afer  ,  l'un  des  defcendans 
d'Abraham.  Quelle  qu'en  foit  l'étymologie , 
V Afrique  eft  repréfentée  par  une  femme  maure, 
coHfFée  d'une  têre  d'éléphant  ;  idée  prife  d'une 
médaille  d'Adrien,  à  caufe  de  la  quantité  de 
ces  animaux  que  produit  V Afrique,  On  la  peint 
prefque  nue  pour  indiquer  fa  pofition  fous  la 
zone  torride.  Le  collier  de  perles  qu'on  lui 
donne  eft  la  parure  ordinaire  des  femmes 
dans  ces  climats  brûlans.  La  corne  d'abondance 
pleine  d'épis  ,  eft  l'emblème  des  riches  moiftons 
que  produit  V Afrique;  de  même  que  le  fcorpion 
qu'elle  tient,  le  lion  &  le  ferpent  qui  l'en- 
tourent ,  font  connoître  qu'elle  eft  le  berceau 
des  animaux  les  plus  dangereux. 
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AGRICULTURE. 

Le  premier  ,  comme  le  plus  utile  de  tous  les 
arts ,  V Agriculture  j  eft  repréfentée  fous  l'em- 
blème d'une  femme  couronnée  d'épis  Se 
tenant  la  corne  d'abondance  j  ce  qui,  joint  à 
l'or  qu'elle  répand  de  l'autre  main ,  exprime 
que  c'eft  à  elle  que  font  dues  les  plus  efTentielles 
ÔC  vraies  richeffes  de  l'état.  L'Agriculture  eft 
appuyée  fur  le  zodiaque  ,  pour  marquer  que 
les  faifons  règlent  fes  travaux  ;  autour  d'elle 
fe  voyent  quelque-uns  de  fes  attributs,  fleurs, 
fruits ,  légumes  8c  inftrumens  du  jardinage. 
Le  laboureur ,  ainfi  que  les  coteaux  couverts 
de  vignes  qu'on  apperçoit  fur  le  dernier  plan, 
achèvent  de  caraûérifei  ['Agriculture, 
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A   I   R. 

Les  Iconologiftes  repréfentent  VAir  par  une 
femme  aflîfe  fur  des  nuées  ;  fes  cheveux  agités 
&  fes  draperies  volantes ,  indiquent  l'empire 
des  vents.  D'une  main  elle  carefle  le  paon, 
animal  favori  de  Junon,  déefTe  de  VAir;  de 
l'autre  main  elle  foutient  un  caméléon,  que 
les  anciens  croyoient  ne  tirer  fa  fubfiflance 
que  de  cet  élément.  L'efpace  autour  de  la 
£guxe  ne  pouvoir  être  plus  convenablemenc 
rempli ,  que  par  les  diverfes  efpèces  d'oi- 
feaux  &  de  volatiles ,  depuis  l'aigle  jufqu'au 
papillon  &  au  moucheron ,  généralement 
compris  dans  l'expredîon  poétique  d'habitans 
de  l'Air^ 
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ALLEGRESSE. 
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ALLÉGRESSE. 

Une  jeune  nymphe  vêtue  de  blanc ,  le  fourire 
fur  les  lèvres ,  exprimant  la  gaité  ,  &  foulanc 
d'un  pied  léger  l'émail  des  prairies,  eft  l'em- 
blème de  l' ALlégreJJ'e  &  de  la  JoU.  Sa  cête  eft 
couronnée  de  fleurs  ;  d'une  main  elle  répand  des 
rofes ,  &  de  l'autre  tient  un  thyrfe  entouré  de 
feuilles  de  vignes  ,  &  d'une'  bandelette  fut 
laquelle  eft  écrit  :  Hilaritas. 

Lorfque  l'on  veut  exprimer  V ALlégreJJ'e  pu- 
blique, on  fait  tenir  à  la  figure  qui  la  repré- 
fente  ,  une  gerbe  de  bled  ,  ou  uiie  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits,  &  la  devife 
qu'on  lui  donne  eft  LiitUia. 

CHAGRIN. 

On  repréfente  le  Chagrin  par  un  homme 
âgé,  vêtu  de  noir,  la  tête  enveloppée  d'un 
pan  de  fa  robe,  appuyée  fur  la  main  droite, 
&  de  la  gauche  exprimant  dans  une  coupe  le 
Tom&  /,  B 
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fuc  de  l'abfînthe.  Comme  le  Chagrin  a  fon 
lîége  dans  le  cœur,  où  il  occafionne  une  con- 
tradlion  douloureule,  on  a  tâché  de  rendre 
cette  image  par  une  blefTure  au  milieu  de  la 
poitrine ,  d'où  fe  répandent  quelques  gouttes 
de  fang. 

AFFLICTION. 

li'AfTLlCTION  diffère  du  chagrin  en  ce 
que  la  première  eft  quelquefois  moins  vive  , 
mais  toujours  plus  confiante  que  le  fécond  ; 
ainfi  ï'Affliâion  peut  être  peinte  fous  la  figure 
d'une  femme  éplorée  ,  gémifTante  ,  aflîfe  au- 
près d'un  tombeau  ,  les  cheveux  en  défordre  , 
en  proie  à  toute  la  douleur  qu'elle  éprouve. 
Comme  le  chagrin  ,  elle  peut  s'abreuver  d'ab- 
finthe ,  mais  fur  fa  poitrine  on  ne  doit  point 
voir  de  bleffure. 

TRISTESSE. 

Sentiment  douloureux  qui  eft  plu«  extérieur 


que  l'affliftion ,  &  tient  davantage  au  caraâère. 
On  peut  repréfenter  la  Triftejfe  fous  les  traits 
de  la  figure  précédente ,  mais  en  fuppriraant  la 
coupe  d'abfinthe. 
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AMÉRIQUE. 

O  N  fait  que  cette  partie  du  monde ,  la  plus 
étendue  de  toutes  ,  écoit  cependant  ignorée  des 
anciens  ,  &  qu'elle  ne  fut  découverte  par 
Chriftophe  Colomb  qu'en  1598  j  entreprife 
continuée  cinq  ans  après  par  Améric  Vefpuce  , 
qui  ravit  au  premier  la  gloire  de  lui  donner 
fon  nom.  UAmérique  eft  repréfentée  par  une 
femme  ayant  le  teint  olivâtre ,  coëfFée  &  en 
partie  vêtue  de  plumes.-,  ajuftement  particulier 
aux  peuples  de  ce  continent.  L'arc  Se  les  flèches 
font  les  armes  avec  lefquels,  non-feulement  les 
hommes,  mais  encore  les  femmes,  vont  com- 
battre leurs  ennemis.  La  tête  féparée  du  tronc 
8c  percée  d'une  flèche  qui  fe  voit  au  bas  du 
tableau  ,  fert  à  exprimer  l'inhumanité  des  an- 
ciens habitans  de  cette  partie  de  l'univers.  Le 
calumet ,  c'eft-à-dire  la  pipe  placée  à  côté ,  eft 
chez  ces  peuples  le  figne  heureux  de  la  paix  j 
.  c'eft  pour  cela  q^u'on  y  a  attaché  les  aîles  du 
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caducée  de  Mercure  ,  fymbole  connu  de  la 
paix.  La  pêche  &  la  chafTe  ,  donc  ces 
peuples  Ce  nourrilTen:  èi  font  leur  principale 
occupation ,  eft  défignée  par  les  deux  enfans , 
chargés  l'un  de.  poilTon  &  l'autre  de  gibier.  Le 
caïman ,  forte  de  crocodile  ,  &  l'arbre  nommé 
bananier,  contribuent  à  caradérifer  le  nouveau 
monde,  qui,  en  doublant  les  richeiïes  de  l'an» 
cien,  ne  l'a  pas  rendu  plus  heureux. 


AMITIÉ. 

Comment  peindre  ce  fentiment  plein  de 
charmes ,  cette  correfpondance  d'afFcdlion  qui , 
fondée  fur  la  vertu  &  aulîî  invariable  qu'elle  , 
femble  doubler  notre  exiftence?  On  peut  re- 
préfenter  V Amitié  fous  les  traits  d'une  jeune 
femme  vêtue  d'une  robe  blanche;  lorfqu'on 
lui  donne  une  couronn-^ ,  elle  doit  être  compofée 
de  myrthe  &  de  fleurs  de  grenadier  entrelacés, 
avec  cette  devife  :  Hiems  &  Mtas  ,  hiver  i^  été. 
De  la  main  droite  M  Amitié  montre  l'on  cœur  , 
où  l'on  fuppofe  écrit  ces  mots  :  Lon^e  &  prope, 
loin  &  près  ;  enfin  ceux-ci  fe  font  lire  fur  un 
monument  :  Mors  &  vita  ,  la  mort  &  la  vie. 
De  la  main  gauche ,  V Amitié  embrafle  un  or- 
meau fec,  entouré  d'un  fep  de  vigne  5  allufion 
aux  fecours  que  V Amitié  procure.  La  blan- 
cheur &  la  fimplicité  de  fes  vêtemens ,  défi» 
gnent  la  pureté  &  la  franchife  ;  les  diflFéreates 
légendes  qui  l'accompagnent  s'expliquent  afléz 
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d'elles-mêmes ,  &c  l'union  des  fleurs  qui  coiEw 
pofent  fa  couronne  eft  le  fymbole  de  la  puifTancc 
qui  de  deux  volontés  n'en  fait  qu'une  feule. 


(  ^y  ) 
A  O  U  S  T. 

L'adulation  ayant  fait  donner  au  mois  de 
Juillet,  qu'on  appelloit  QuintiUs ,  le  nom  du 
premier  des  Céfars  ,  le  même  motif  fit  changer 
le  nom  du  mois  fuivanr  en  celui  d'Augufte, 
d'où,  par  corruption  ,  on  a  formé  le  mot 
gothique  Août,  On  fait  que  pendant  ce  mois  la 
fortune  fut  toujours  favorable  à  Augufte  ;  qu'il 
triompha  trois  fois  dans  Rome  ,  affujettit 
l'Egypte ,  &  mit  fin  aux  guerres  civiles.  Avant 
Augufte  ce  mois  fe  nommoit  Sextilis,  étant 
le  fixième  de  l'année  martiale.  Ses  vêtemens 
font  couleur  de  feu ,  &:  fa  couronne  de  rofe  de 
damas ,  de  jafmins  &  autres  fleurs  de  la  faifon. 
C'eft  le  temps  de  la  canicule  ',  ce  que  fignifie  le 
chien  placé  près  de  la  figure  qui  repréfente  le 
mois.  Le  figne  célefte  qu'on  lui  donne  eft  la 
Vierge  ,  pour  montrer ,  difent  les  iconologiftes , 
que  comme  une  vierge  n'engendre  point ,  de 
même  le  foleil  ne  produit  rien  dans  ce  mois,  &  ne 
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fait  que  perfeftionner  ou  donner  la  maturité 
aux  chofes  déjà  produites.  C'eft  alors  l'abon- 
dance des  fruits ,  ce  qu'expriment  ceux  qu'on 
fait  tenir  à  la  figure  du  mois  à'Août.  Enfin 
c'eft  le  temps  de  la  moilTon  ,  ce  que  le  fond  du 
tableau  fait  connoître ,  ainfi  que  l'épi  qu'on 
fait  tenir  à  la  petite  figure  du  figne. 
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APOLLON. 

Fils  de  Jupiter  &  de  Latone ,  Apollon  eft 
regardé  comme  le  dieu  de  la  poéfie,  de  la 
mufique  &  des  arts.  Il  préfîdoir  les  Mufes  8c 
habitoit  avec  elles  le  Parnaffe  &  les  bords  de 
l'Hypocrêne.  Lorfque  les  eaux  du  déluge  de 
Deucalion  furent  retirées ,  il  tua  le  ferpent 
Python  ,  qui  étoir  né  du  limon  de  la  terre  ,  & 
la  peau  de  cet  animal  lui  fervit  à  couvrir  le 
trépied  fur  lequel  s'afTeyoit  la  pythonifTe  ou  la 
prêtrefle  qui  rendoit  fes  oracles.  Les  livres 
Sybillins ,  qu'on  voit  à  fes  pieds  ,  indiquent  que 
ce  dieu  prédifoit  les  évènemens.  Lorfqu'//;7o//o« 
eft  repréfenté  comme  le  dieu  du  jour ,  ou  du 
foleil ,  c'eft  toujours  dans  un  char ,  tiré  par 
quatre  chevaux  blancs  i  comme  dieu  des  arts, 
il  eft  couronné  de  lauriers ,  &  tient  dans  fes 
mains  fa  lyre  harmonieufe. 
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ARCHITECTURE. 

£.A  gravité  de  fon  attitude  annonce  l'utilité 
de  fes  travaux,  &  la  réflexion  qui  doit  préfider 
à  toutes  les  opérations  de  cet  art.  Appuyée  fur 
une  colonne ,  la  figure  qui  le  repréfente  tient 
d'une  main  un  plan ,  avec  le  compas  qui  en 
donne  les  proportions ,  8c  de  l'autre  l'à-plomb  y 
emblème  de  la  folidicé  dont  VArchiteélure  s'im- 
pofe  le  principe  dans  la  conftrudtion  de  fes 
ouvrages.  Le  traité  qui  nous  relie  de  Vitruve, 
ainfi  que  la  règle  ,  l'équerre  ,  la  coupe  des 
pierres  &  les  édifices ,  tant  civiles  que  militaires, 
indiqués  dans  le  tableau,  achèvent  de  carac* 
tarifer  VArchiteSun, 
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ARITHMÉTIQUE. 

Partie  des  mathématiques  qui  confidère  les 
propriétés  des  nombres.  D'après  les  iconolo- 
giftes  ,  on  a  repréfenté  V Arithmétique  ayant  ces 
mots  brodés  fur  les  bords  de  fa  robe  :  Par^ 
impar.  Dans  un  tableau  chargé  de  chiffres , 
que  tient  l'Arithmétique,  on  a  tracé  un  des 
problêmes  amufans  de  cette  fciencej  c'eft  un 
efpèce  de  quarré  magique  dont  tous  les  nom- 
bres ,  depuis  I  jufqu'à  1 6 ,  font  arrangés  de 
manière  qu'ils  donnent  34  dans  tous  les  fens 
foit  qu'on  les  additionne  horifontalement , 
perpendiculairement  ou  en  diagonale  -,  on  y  a 
ajouté  les  quarrés  dont  le  fameux  Sanderfon  , 
né  aveugle,  faifoit  ufage  pour  calculer j  les 
épinghs  qu'on  y  a  placées  ,  donnent  le 
milléAme. 
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ART. 

Rival  de  la  nature  à  laquelle  il  eft  rcdevablft 
de  tous  fes  moyens ,  mais  dont  le  mérite  elî 
quelquefois  de  la  perfectionner,  l'An,  relative- 
ment à  cette  idée ,  eft  repréfencé  par  une  femme 
appuyée  fur  un  étauçon ,  à  l'aide  duquel  une 
jeune  plante  parvient  à  fe  iedreiïer  8c  à 
s'élever.  L'adion  de  la  figure  paroît  pleine  de 
ce  beau  feu  qu'on  doit  retrouver  dans  le» 
ouvrages  des  différens  artiftes  dont  elle  tient 
les  attributs  ;  t<.  fes  beautés ,  moins  naïves  que 
celle  de  la  nature ,  fe  reconnoiflent  à  la  fym- 
métrie  des  objets  qui  l'environnent.  Le  finge  eft 
placé  dans  le  tableau  comme  fymbole  de  l'imi- 
tation. L'horloge  8c  la  planche  d'imprimerie 
font  donnés  à  l'Art  comme  deux  des  mer- 
veilles qui  lui  font  dues,  8c  qui  prouvent  fon 
utilité.  Plus  loin,  on  apperçoit  la  figure  dir 
dieu  des  ^r«  tenant  une  couronne,  pour  faire 
entendre  que  l'approbation  des  juges  éclairé* 
çu  la  plus  digne  récompenfe  des  talens. 
Tome  I.  C 
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Les  Ânsj  en  particulier,  fout  repréfentés 
par  des  enfans  aîlés ,  ayant  une  flamme  fur  la 
t^tc,  emblème  du  génie  qui  les  infpire  ;  on 
doit  leur  fait  tenir  les  attributs  de  l'art  qu'on 
veut  perfonnlfier. 


ART     MILITAIRE. 

Son  adtion  annonce  raiSivité ,  fi  néceffaire 
dans  les  opérations  milicaires;  de  même  que 
la  prudence  qui  doit  les  diriger  s'exprime  par 
l'égide  de  Minerve  que  tient  cette  figure.  Son 
ajuftement  guerrier ,  ainfi  que  les  attributs  qui 
l'environnent,  femblenr  ne  pas  demander  une 
explication  plus  circonftanciée.  On  oblervera 
feulement  que  la  trompette  entourée  d'une 
couronne  c!e  laurier,  défignela  gloire  accordes 
aux  aftickus  éclatantes  des  hérot. 
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ASIE. 

On  croit  que  VAJîe  doit  Ton  nom  \  une  fille 
de  Théris  &:  de  i'Occan  ,  qui  régna  fur  ces 
fertiles  contrées.  Elle  eft  peinte  fous  les  traies 
d'une  belle  femme,  co'Jifée  d'un  turban  ,  vètuc 
dans  le  coftume  oriental,  avec  une  magnifi- 
cence qui  puifTe  donner  une  idée  de  la  richefTe 
&  du  luxe  de  cette  partie  du  monde.  h'Ajïe 
tient  d'une  main  plulîeurs  rameaux  des  arbres 
auxquels  on  doit  le  café,  le  poivre  S:  autres 
productions  de  ces  climats  ;  de  l'autre  main  on 
lui  fait  tenir  une  cafTolette  ou  un  encenfoir  , 
pour  déiîgner  que  c'efl  à  VAJîe  que  nous 
devons  les  parfums  les  plus  précieux.  Près  d'elle 
on  place  un  chameau,  parce  que  de  tous  les 
animaux  de  VAfiei  c'eft  celui  qui  rend  le  plus 
de  fervices.  Le  palmier  fert  encore  à  in- 
diquer cette  vafte  partie  de  l'univers.  On  peut 
obferver  que  toutes  les  religions  ont  pris 
aaiffance  eu  Afie,  mais  la  mufulmane  y  eft  la 
C5 
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feule  dominante  ;   c'eft  ce  qu'indique  la  moA 
quée  qu'on  apperçoit  dans  le' fond  du  tablcaa^ 
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ASTRONOMIE, 

Cette  fcience  efl  une  partie  des  mathéma- 
tiques mixtes  ,  qui  apprend  à  connoîtrc  les 
corps  céleftes,  leurs  grandeurs,  mouvemens, 
oiftances ,  périodes,  éclipfes,  &:c.  VAftronomie 
eft  repréfentée  avec  une  fphère ,  félon  le  fyftcn\s 
<le  Copernic,  un  télefcopc,  des  lunettes  d'ap- 
proche &  un  quart  de  cercle;  à  côté  d'elle  , 
fur  un  papier  déroulé  ,  font  tracées  des  ellipfes 
4^  comètes. 
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AUTOMNE. 

Les  Iconologiftes  repréfentent  cette  fairoii 
fous  les  traits  de  Pomone,couronnée  de  pampres, 
tenant  d'une  main  une  grappe  de  raifin,  & 
de  l'autre  une  corne  d'abondance  remplie  de 
toutes  fortes  de  fruits  :  emblème  de  la  plu» 
féconde  ôc  de  la  plus  riche  des  faifons.  Selon 
les  poètes,  V Automne  efl  l'âge  viril  de  l'année, 
parce  que  c'eft  la  faifon  de  la  maturité  générale 
des  fruits  de  la  terre. 
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A  V  R  I  L. 

Couronnée  de  myrthe  &  vêtue  d'une  draperiç 
verte  j  la  figure  qui  repréfente  le  mois  êC Avril 
rient  le  figne  du  taureau,  garni  d'une  guirlande 
des  diflSerentes  fleurs  dont  la  nature  commence 
à  s'embellir.  Le  taureau  indique  la  force  que  le 
foleil  acquiert  dans  ce  mois.  Il  eft  ,  félon 
Varon ,  nommé  Avril,  du  mot  latin  Aperire^ 
parce  qu'alors  ^  terre  femble  s'ouvrir  pour 
étaler  fes  richeflcs  ;  idée  que  nous  avons 
cherché  à  rendre  par  la  figure  de  Cybèle  dans 
l'aâion  de  fe  dévoiler  &  tenant  une  clef.  La 
couronne  de  myrthe,  plante  dédiée  à  Vénus, 
fignifie  qu'en  ce  mois  tout  commence  à  fentir 
la  douce  influsnce  de  cette  déefTe.  Le  verd  eft 
la  livrée  du  mois  àH Avril,  la  terre  dans  ce 
mois  commençant  à  fe  parer  de  cette  agréa- 
ble couleur  ;  c'eft  auffi  le  temps  des  meilleurs 
laitages  ,  exprimé  clairement  par  l'épifodï 
qu'où  apperçoit  dans  le  fond  du  tableau. 


\ 
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BÉNIGNITÉ, 

Sous  cette  dénomination,  les  anciens  défî- 
gnoient  la  vertu  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Bienfaifance.  On  la  repréfente  par  une  jeune 
femme ,  dont  les  traits  du  vifage  expriment  la 
douceur  &  l'attendrifTement  ;  elle  a  les  bras  ou- 
verts Se  une  couronDe  fur  la  tête.  La  couronne 
d'or  déligne  l'excellence  de  cette  vertu  ;  fes  bras 
ouverts ,  l'emprelTement  Se  la  bienveillance  avec 
laquelle  font  accueillis  ceux  qui  ont  recours  à  elle  j 
le  foleil  qui  brille  fur  fa  tète ,  ell  le  fymbole  des 
faveurs  bénignes  que  cet  aftre  répand  fur  la 
terre.  Quelques  iconologiftes  font  tenir  à  la 
Bienfaifance  une  branche  de  pin  ;  on  pourroit  y 
fubftituer  plus  à  propos  une  corne  d'abondance. 
L'Eléphant  eft  encore  l'emblème  de  la  Bien- 
faifance,  à  caufe  des  qualités  rares  qu'on  re- 
connoît  dans  cet  animal  généreux. 

BONTÉ. 

Vertu  qui  confifts  à  excufer  les  défauts  des 
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hommes ,  à  pardonner  leurs  erreurs ,  S:  pîw- 
liculièrement  à  leur  faire  du  bien.  On  la  peint 
fous  les  traits  d'une  jeune  nymphe  ,  dont  le 
regard  efl  doux  &  tendre  ;  fon  emblème  par» 
ticuliar  efl:  un  pélican  qui  s'ouvre  le  fein  pour 
nourrir  fes  petits. 

MÉCHANCETÉ. 

Vice  dangereux  qui  porte  à  nuire  en  fecret 
à  fes  femblables ,  &  fouvent  à  faire  le  mal  pour 
le  fculplaifir  de  le  faire.  On  peint  Xa  Méchanceté 
fous  les  traits  d'une  femme'vieille ,  hideufe, 
le  regard  farouche  ,  l'attitude  menaçante ,  ayant 
les  deux  mains  armées  de  poignards.  Les  ico- 
nologiftes  repréfentent  cette  furie  appuyée  fur 
un  ours  blanc,  &  lui  donnent  pour  attribut 
une  araignée  qui  tend  fes  toiles  ;  allufion  aux 
trames  fecrèces  &  aux  embûches  de  la  Mé- 
chanceté. ' 

MALIGNITÉ. 

MoiHS  3&cufe  que  la  méchaucecé,  mais  noo 
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moins  ardente  i  nuire ,  la  Malignité  fc  peine 
foUs  remblême  d'une  femme  laide,  maigre, 
ayant  le  fourire  équivoque  de  la  perfidie,  & 
tenant  une  caille ,  parce  que  cet  oifeau ,  dit-on,' 
a  la  malice  de  troubler  l'eau  après  avoir  bu ," 
afin  d'empêcher  les  autres  oifeaux  d'en  faire 
ufage. 

SCÉLÉRATESSE; 

Les  Iconologiftes  peignent  ce  monftre  fous  le* 
traits  d'un  nègre ,  horrible  par  fa  laideur  f 
çxciunt  un  hydre  à  s'élancer  fur  fa  victime» 


I 
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BOTANIQUE. 


.•■/w.vi.y.i-.w,^ 


B  O  T  A  x\  I  Q  U  E. 

Partie  de  l'hiAoire  naturelle  qui  a  pour  objet 
la  connoilTance  du  règne  végétal  j  ainfi  la 
botanique  ell  la  fcience  qui  traite  de  tous  les 
végétaux  Se  de  tout  ce  qui  a  un  rapport  im- 
médiat avec  les  plantes.  On  la  divife  en  trois 
parties  principales,  la  nomenclature  des  plantes, 
leur  culture  ,  Se  leurs  propriétés.  Comme  il  eft  ici 
queuion  de  pariétaux  yeux  d'une  manière  fenûble, 
on  a  préféré,  pour  caraclérifer  la  Botanique ^ 
de  placer  auprès  de  la  figure  qui  la  re.réfente, 
des  plantes  étrangères  dont  l'apparence  exté- 
rieure s'éloigne  le  plus  des  nôtres,  comme 
i'opentia  ou  figuier  d'Inde,  l'aloès ,  le  bananier, 
le  palmier  éventail,  6cc. 
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C  A  L  L  I  O  P  E. 

Muse  de  réloqueiice  &  de  la  poéfie  héroïque* 
On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une  jeune 
femme ,  dont  les  traits  expriment  la  noblefTs 
&  la  majefté.  Son  front  eft  ceint  d'una 
couronne  d'or  ;  près  d'elle  on  apperçoit  lee 
poëmes  épiques  les  plus  célèbres,  La  cou- 
ronne d'or  indique,  félon  Hélîode  ,  la  préé- 
jninsûce  de  cette  mufe  fur  toutes  les  autres. 


E? 
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CÉLÉRITÉ. 

Sans  s'arrèrer  aux  divers  emblèmes,  fouveiK 
obfcurs  ou  inintelligibles  donnes  par  PiâÊks 
&  copiés  par  Ripa,  on  a  cru  devoir  donner 
à  la  Célérué,  ou  Fàefft,  les  attributs  de  la 
légèreté.  Une  jeune  fille,  ayant  des  aîlos ,  paroîc 
courir  fur  des  épis  de  bleds  ,  fans  en  faire 
courber  la  tige  j  aliuflon  à  cette  fidion  poécique 
a  heureiife  &  fi  connue.  L'on  a  confervc  ce- 
pendant i'épervier  ,  donc  le  .  vol ,  fiiivant  les 
aaturaliftes ,  ne  peut  être  égal  j  par  aucun  autre 
oifcau.  La  foudre,  ou  l'éclair,  étant  le  fymbole 
de  la  Rapidité ,  ne  devoir  point  être  omis.  Les 
aîles  de  \^  Célérité  font  courtes,  parce  qu'elles 
r-e  font  point  deftinées  à  yoîer ,  mais  à  accélérer 
la  VheJJe, 

A  G  I  L  I  T  É. 

On  pourroit  peindre  V Agilité  fous  l'emblème 
de  la  figure  précédente ,  mais  en  ne  la  faifanc. 
point  courir  fur  des  épis. 

D3 
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LENTEUR. 

D'aïkès  les  anciens  iconologiftes ,  en  pcuç 
cSiftftérifer  la  Lenteur  par  une  femme  aflife  fur 
une  tortue,  &  couronnée  de  feuilles  de  mûrier. 
On  fait  que  la  tortue  eft  l'emblème  de  la 
Lenteur  y  &  que  la  mûre  eft  le  plus  tardif  dss 
fruits. 

PARESSE. 

Fille  du  Sommeil  &  de  la  Nuit,  la  Parejfe, 
chez  les  Egyptiens ,  écoit  repréfentée  par  uns 
femme  échevelée  ,  les  habits  en  dcfordre ,  alTIfe 
à  terre,  8c  les  bras  croifés.  L'efpèce  de  finge 
que  les  naturaliftes  nomment  le  ParelTeux,  eft 
Is  fymbole  qui  doit  caraftérifer  ce  vice. 
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CHARITÉ. 

Amour  du  prochain,  vertu  bienfaifante  qu: 
feuk  comprend  toutes  les  autres.  On  la  repré- 
fente  fous  la  figure  d'une  femme  offrant  le  fcin 
à  un  enfant ,  &  tenant  dans  fa  main  un  cœur 
çnflammé.  Près  de  la  Charité  font  pUifîeurs 
autres  enfans  auxquels  elle  donne  fes  foins  j 
une  bourfe  ouverte  indique  les  divers  moyens 
que  le  zèle  ardent  de  la  Charité  fçait  employer 
pour  donner  des,  fecours  à  ceux  qui  en  oaç. 
bçfuiu. 
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CHASTETÉ. 

Daks  les  ftatucs  antiques ,  cette  vertu  mor^'w 
cil  repréfentée  par  la  veflale  Tiitia ,  qui  jufliria , 
dit-on  ,  fon  innocence  en  portant  de  l'eau  dans 
un  crible.  C'eft  l'emblème  qu'on  a  cru  devoir 
employer  pour  peindre  'xa  Chaftstij  en  ajoutant 
au  voile  qui  lui  couvre  la  tête,  un  lys,  fyra- 
bole  connu  de  la  pureté;  &  lui  faifant  écrafer 
!a  tète  d'un  ferpent  :  allufïon  à  dittérea? 
paffages  de  l'écriture  fainte. 

L  A  S  C   ï  V  E    T   É. 

Fi  L  t.  E  de  l'oilîveté  &  de  la  dépravation  ,  la 
Lafciveté  fe  peint  fous  les  traits  d'une  femme 
occupée  de  fa  parure,  richement  vêtue,  mais 
avec  immodeftie ,  6c  couchée  voluptueufement 
fur  les  couffins  de  la  molkfle.  Des  çioineaui: 
qui  fe  carelTent ,  font  encore  les  emblèmes  de 
la  Lafciveté, 
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LUXURE. 

Ce  vîce  efl  repréfenté  par  les  icojiologifteî 
fous  l'emblème  d'une  jeune  femme,  ayant  le 
regard  lafcif ,  afiife  fur  un  crocodile ,  Se  tenant 
une  perdrix  j  on  n'a  confervé  le  crocodille  que 
parce  qu'il  eft  confacré  par  l'ufage.  La  perdrix 
çft  donnée  à  la  Luxure  j  parce  que  cet  oifeau  , 
dit-on ,  cafTe  fouvenr  les  œufs  de  fa  femelle 
en  voulant  fatisfaire  fes  defirs  ;  c'eft  par  le 
même  motif  qu'on  a  ajouté  des  lapins ,  ces 
animaux  faifant  périr  très-fouvent  leurs  petits 
en  careffant  leur  femelle.  On  pourroit 
encore  y  joindre  le  bouc  ,  fycsbole  conaii 
Cic    la  Luxure» 
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CHIRURGIE. 

La  connoiiïance  du  corps  humain  faifant  ia 
partie  théorique  &c  la  bafe  de  cet  art ,  on  en 
çaradérife  ici  l'étude  par  le  flambeau  de  l'ob- 
fervation  ;  quant  à  la  paitie  pratique  ,  d'où 
léfulte  fon  utilité,  la  lancette,  le  plus  nécef- 
faire  des  inftrumens  de  la  Chirurgie  ,  que 
tient  la  figure  qui  la  repréfente ,  en  eft 
i'expreflîon  naturelle.  Près  de  la  Chirurgie  on 
voit  un  chien  qui  lèche  fa  plaie ,  emblème  de 
la  douceur  que  cet  art  doit  apporter  dans 
fes  traitemens,  prefque  toujours  accompagné^ 
d'opérations  douloureufes.  Le  fond  du  tableaa 
laifTe  voir  une  école  d'anatomie. 
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C  H  Y  M  I  E. 

Cette  fcience  confifte  à  découvrir,  par  là 
décompofition ,  l'analyfe,  les  combinaifons  8c 
les  propriétés  des  corps.  Comme  l'agenc  avec 
lequel  la  Chymie  opère  le  plus  fréquemment  eft 
le  feu ,  on  l'a  repréfcntéc  par  une  femme  dans 
un  laboratoire,  occupée  d'expériences  &:  en- 
tourée de  divers  fourneaux.  Cn  p ourroit  ajouter 
auprès  de  cette  figure ,  une  tjbletce  où  feroienc 
ttacés  i^&s  caraâères  chymiquss» 
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CLÉMENCE. 

Les  divers  attributs  donnés  à  cette  vertu 
n'offrant,  la  plupart,  que  des  idées  rrès-équi- 
Voques ,  on  a  cru  devoir  peindre  la  Clémence 
fous  les  traits  d'une  belle  femme ,  le  front  ceint 
d'un  diadème,  écartant  d'une  main  les  faif- 
ceaux  confulaircs ,  fymboles  de  la  rigueur,  & 
faifant  pencher  les  balances  de  la  jtiftice,  en 
y  plaçant  des  lauriers. 

PARDON. 

Le  Pardon  eft  la  fuite  du  repentir ,  qu'a  pré- 
cédé l'offenfej  c'eft  pourquoi  les  iconologiftes 
repréfentent  le  Pardon  par  un  jeune  homme 
affligé ,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel ,  dont  il 
implote  la  clémence,  &c  brifant  l'arme  offenfive 
dont  il  vient  de  faire  ufage. 

CALOMNIE. 

Ce  vice  atroce  ne  fauroit  être  mieux  repréfenté 
<]ue  fous  les  traits  d'une  furie,  l'air  farouche. 


les  yeux  écincelans ,  &  la  tête  hérifTéc  de  fîJ- 
pens.  De  ia  main  droite ,  la  Calomnie  tient  une 
torche  allumée ,  &  de  la  gauche  une  coupe , 
d'où  fe  répandent  fcs  noirs  poifons. 

MÉDISANCE. 

Quelques  iconologifles  peignent  la  MéJifance 
fous  les  mêmes  emblèmes  que  la  Calomnie  ;  on 
doit  cependant  obferver  quelques  nuances.  La 
Mtdlfance  peut  être  repréfentée  par  une  femme 
vieille ,  maigre ,  hideufe  ,  cherchant  à  cacher 
fa  tête  fous  un  voile  ,  tenant  d'une  main 
un  des  flambeaux  de  la  Difcorde  ik  de 
l'autre  une   vipère. 

VENGEANCE. 

Une  furie,  enflammée  de  colère,  le  cafque  ea 
tête ,  fe  mordant  le  poing  ,  &:  tenant  de  la 
main  droite  un  poignard  ,  eft  l'emblème  fous 
lequel  on  peint  la  Vengeance.  D'après  les 
Egyptiens ,  on  donne  pour  fymbole  à  la  Ven- 
geance un  lion  furieux  ,  percé  d'une  .^cchc  qu'il 
cherche  à  retirer  de  fcs  flancs. 

CLIO. 


C  L  I  O. 

Cette  mufe  préfide  à  l'hiiloire  j  elle  cft 
repréfentée  fous  la  figure  d'une  jeune  fille 
couronnée  de  lauriers ,  tenant  de  la  main  droite 
une  trompette ,  8c  de  la  gauche  un  livre ,  fur 
lequel  fe  lit  le  nom  de  Thucydide,  un  des 
plus  célèbres  hiftoriens  de  l'antiquité.  On  donne 
pour  attribut  i  cette  mufe  une  trompette,  parce 
qu'elle  publie  &  confacre  les  faits  Se  la  mé- 
moire des  grands  hommes ,  pour  l'inftruaion 
des  peuples  &  des  Rois.  Le  Temps  ,  qu'on 
apperçoit  dans  le  fond  du  tableau ,  Se  le  globe 
de  la  terre  fur  lequel  elt  pofée  la  première  des 
mufes,  fervent  à  indiquer  que  l'hiftoire  eiU' 
brafle  tous  les  lieux  Se  tous  les   teins. 
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COLÉRIQUE. 

Les  dangereux  efFets  de  la  Colère  font  reprc» 
fentes  par  un  jeune  homme ,  maigre ,  le  teint 
jaunâtre  ,  l'œil  écincelant,  armé  d'un  poignard, 
&  dans  une  aûion  menaçante.  On  le  peint 
nud  6c  fans  bouclier,  pour  exprimer  à  quel 
point  la  Colère  efl  aveugle ,  manque  d'expé- 
rience, ôi  afFroate  témérairement  le  danger. 
Les  attributs  de  cette  figure  font  un  lion 
furieux  et  un  bouclier  fur  lequel  eft  repré- 
fenté  une  flamme  ,  fymboles  de  la  vengeance. 

COLÈRE. 

La  Colère^  proprement  dite  ,  fe  peint  fous  les 
traits  d'une  furie ,  avec  les  même»  emblênaes 
que  la  figure  précédente. 


£  a 
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rem. s  u// 


CONCORDE. 

Divinité  à  laquelle  les  Romains  clevêrciiî 
des  temples.  Elle  eft  repréfentée  par  une  jeune 
nymphe  couronnée  de  grenades ,  &  tcniant  uu 
faifceau  de  baguettes ,  emblème  de  l'union  , 
comme  la  grenade  eft  celui  de  la  Concorde. 
Un  chien  &  un  chat,  couches  l'un  fur  l'autre, 
peuvent  encore  fervir  de  fymbole  à  la  Concorde; 
cette  vertu  ayant  le  pouvoir  de  réunir  le: 
iflelinations  les  plus  oppofées. 

CONTRARIÉTÉ. 

Ok  peint  ce  vice  fous  les  traits  d'une  femms 
îaide,  ayant  le  regard  louche  &c  les  cheveux 
en  dcfordre  j  d'une  main  elle  tient  un  réchaud 
rempli  de  feu  ,  &  de  l'autre  un  vafe  d'où  l'eau 
fe  répand.  Un  arbriffeau  contraùit  de  fe  courber 
par  im  rocher  qui  lui  empêche  de  fuivre  fa 
direûion ,  6c  un  ruiiïeaa  interrompu  dans  fon. 
cours ,  achèvent  de  défîgner  \a  Contrariété., 
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DISCORDE. 

Divinité  malfaifanre  ,  qui  caufe  égaleraenî 
la  ruine  des  Empires  &  les  défordres  entre  les 
familles.  On  repréfenre  cette  furie  fous  l'afpeft 
effrayant  de  Médufe ,  parcourant  les  airs ,  Se 
fecouant  fur  fon  paffage  le  venin  de  fes  afiFreux 
ferpens. 


C  7'   ) 

CONFIANCE. 

AssuRAîJCE  dans  le  danger.  On  repréfente  U 
Confiance  par  une  femme  d'un  maintien  mo- 
defte  mais  affuré  ,  paffant  fur  une  planche 
fore  mince  pour  encrer  dans  une  barque  dont 
la  voile  efl:  cl'jà  déployée. 

DÉFIANCE. 

Les  Iconologiftes  n'ont  point  parlé  de  cette 
figure.  On  peut  repréfsnter  la  Défiance  fous 
les  traits  d'une  femme  qui  s'avance  Icnrement, 
en  fe  tenant  à  un  arbre ,  Se  effayant  da  pied 
fi  la  planche  où  elle  veut  pafTer  eft  afTtz  folidc 
pour  la  foutenir. 

SOUPÇON. 

Sentiment  moins  vague  que  la  défiance ,  S5 

dont  l'objet  efl  plus  direû.  Il  eft  perfonnifié 

par  un  vieillard  attentif  qui,  du  bouc  de  foa 

baron  ,  découvre    un   piège  caché    fous   des 

feuillages. 
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CONSTANCE. 

v'eiltu  de  l'ame  qui  confiftc  à  braver  !eâ 
dangers ,  les  revers ,  la  douleur  6c  la  mort.  On 
la  repréfentc  par  une  femme,  d'une  contenance 
affuré^,  qui  de  la  main  gauche  embrafle  une 
colonne ,  fymbole  confacré  à  la  Confiance ,  Se 
de  la  main  droite  tient  une  épée  au  -  deffu» 
d'un  brafier  ardent  ;  allufion  à  la  couragcufc 
fermeté  de  Mutins  Scevola.  La  colonne  taillée 
dans  le  roc ,  Se  dont  la  bafe  eft  battue  par  le» 
flots  ,  eft  encore  un  des  emblèmes  d«  L» 
Conftance, 

P  F  R  .€;  F  V  P  R  A  M  r  F. 

Courage  de  furnwnter  les  obftades  par  U 
patience.  On  peint  cette  vertu  fous  les  traits 
d'une  femme  attentive ,  entourée  d\me  guir- 
lande d'amaranthe ,  appuyée  fur  un  laurier  , 
Se  tenant  un  vafe  d'où  elle  répand ,  goutte  à 
goutte,  l'eau  qui  creufe  un  rocher. 
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INCONSTANCE. 

Legsreté  d'efprit  &  de  caraÛère.  Let 
Iconologiftes  repréfentent  V Inconftance  par  une 
jeune  femme  montée  fur  une  boule,  fymbols 
de  la  mobilité;  d'une  main  elle  s'appuye  fur 
un  rofeau ,  &  de  l'autre  tient  une  girouette  & 
ane  banderole  de  navire.  Ces  attributs  foAE 
«rop  fignificatifs^pour  avoir  befoin  d'explica»» 
don. 

CAPRICE. 

Avec  les  mêmes  fymbol'es  que  l'Inconftance  » 
le  Caprice  peut  être  peint  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme ,  coe'fFé  d'un  chapeau  dont  1» 
forme  eft  bizarre  &  garnie  de  plumes  dg  diffé* 
feaccs  couleurs. 
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COURAGE, 

L'£Mltf;ME  de  cette  vertu  efl  ordinairement 
repréfentée  par  Hercule ,  armé  de  fa  mafTuc  & 
couvert  de  la  peau  du  lion  de  Némce ,  combat- 
tant l'hydre  de  Lernc. 

VALEUR. 

Le  cour.-ige  relatif  aux  guerriers  Ce  nomime 
p''aleuri  les  Romains  ont  repréfenté  cette  vertu 
fous  la  figure  d'une  femme ,  ayant  le  caraûère 
martial ,  le  cafque  en  tête  &  une  épée  à  fa  cein- 
ture. La  râleur  tient  d'une  main  la  hafte,  forte 
de  demi- pique  fans  fer  ,  qu'on  croit  être  l'an- 
cienne forri'.c  du  fceptre,  /ymhole  du  com- 
mandement donné  à  la  f^aUur.  On  peut  lui 
faire  tenir  delà  main  gauche  un  bouclier,  fur 
lequel  fçra  écrit  ces  mx>ts  :  Nec  forte ,  necfato- 

TIMIDITÉ. 

ï-iis    Iconologiftes    repréfcnten:    la    TiimdiU 


fous  la  figure  d'une  jeune  fille  effrayée,  flfé* 
chilTant  les  genoux ,  &  tournant  la  tète  pouf 
ïegâtder  derrière  elle.  Le  lièvre  eft  fon  attribut, 
comme  celui  de  la  Crainte  ;  quelques  auteurs 
lui  donnent  pour  coeiiure  un  bois  de  ceif^ 
aîlufion  au  caractère  craintif  de  cet  animai. 

PEUR. 

Sentiment  produit  par  la  crainte  d'uÊ 
danger,  réel  ou  apparent.  On  repréfente  la 
Ttur  fous  les  traits  d'une  jeime  fille ,  lei 
theveux  hériffés ,  le  regard  fixe ,  la  bouche 
ouverte ,  le  teint  pâle  ,  &  l'attitude  immobile. 
Le  lièvre  peut  encore  être  employé  pour 
fervir  d'emblème  à  la  l'eur  y  que  les  Romainj 
avoient  mis  au  nombie  de  leurs  bizarraf 
diviaitést 
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DANSE. 

Les  mouvcmens  animés  d'une  Bacchante  qui, 
couronnée  d:  pampres ,  touche  un  tambour 
de  bafque,  ont  piru  les  objets  les  plus  propres 
à  exprimer  cet  art,  enfant  de  la  gaieté.  Le 
tyrfe  ,  le  mafque  ,  les  préfens  de  Bacchus , 
aind  que  l'aûion  des  figures  du  fond  ,  coa- 
courcnt  à  caractérifer  la  Danfe. 
On  peut  coiifuker  l'ardclt  Ter^fjiorc, 
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DÉCEMBRE. 

C' ET  OIT  le  dixième  mois  de  l'année  marV 
tiale.  La  terre  alors  ayanc  perdu  tous  fes 
ornemens ,  ce  mois  n'a  plus  d'objets  agréables 
à  offrir  ;  auflî  le  peint-on  fans  couronne ,  6c 
même  vêtu  de  noir.  Le  fignc  du  capricorne  efl: 
celui  où  le  foleil  fe  trouve  pendant  ce  trille 
mois.  Comme  la  chèvre  fauvage  broute  en 
gagnant  toujours  les  hauteurs,  quelques  ico- 
nologiftes  l'ont  cjed  propre  à  défigner  ce  mois , 
parce  que  ic  foleil  parvenu  dans  ce  fignc  au 
point  le  plus  bas  de  fa  courfe ,  ce  qui  conftituc 
le  foiftice  d'hiver,  commence  alors  en  remon- 
tant, à  fe  rapprocher  de  nous.  Le  feul  avan- 
tage qu'on  rcconnoifle  à  ce  dernier  mois  de 
l'année ,  eft  de  donner  la  perfeaion  aux  rruffles; 
c'eft  pourquoi  ,  dans  le  tableau  ,  près  d'un 
panier  qui  en  efl;  rempli ,  on  a  placé  l'ani- 
mal qui  a  l'inftina  de  les  découvrir.  Les 
dei?:  eiifans  qui  tiennent  des  cartes ,  montrent 


atie  reiTourcc  contre  le  vuide  de  ce  mois  ;  heu- 
reux ceux  à  (^ui  elle  ii'eft  pas  néceiTaire  toute 
Tannée. 


DESIR. 
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DESIR. 

On  le  peînt  fous  la  figure  d'uft  jeune  homme 
ayanr  des  aîles  ,  &  dont  le  vifage  annonce 
l'inquiétude  &  l'agitation  de  fon  ame.  Les  bras 
étendus ,  il  femble  vouloir  s'élancer  vers  l'objet 
de  fes  vœux. 

ANTIPATHIE. 

Répugnance  invincible  pour  quelque  objet. 
L'  Antipathie  eft  repréfentée  par  une  jeune  fille 
regardant  avec  crainte  &  cherchant  à  éviter 
des  reptiles  pour  lefquels  les  femmes  ont  or- 
dinairement de  l'averfîon,  tels  que  les  crapauds , 
les  rats  Se  les  araignées. 

JALOUSIE. 

Passion  malheureufe  qui  naît  du  foupçon  Se 
de  la  crainte  de  perdre  l'objet  dont  on  a  la 
jouiffance.  Comme  la  Juloufie  eft  fouvent 
aveuj;le ,  on  pourroit  U  peindre  avec  un 
Tome  [.  E 
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bantîeau  fut  les  yeux  &  une  couleuvre  qui  lui 
tonge  le  cœur  •,  ma.'s  d'après  les  emblèmes 
îeçus  par  les  iconologiftes ,  on  a  préféré  de  la 
îepréfenter  fous  les  traits  d'une  vieille  femme 
tenant  un  coq  ,  parce  que  cet  animal  efl  natu- 
rellement enclin  à  la  Jaioufie.  La  figure  qui  la 
repréfente  eft  entourée  d'épines ,  &  fur  fa  robe 
font  brodés  des  yeux  6c  des  oreilles;  allufion  à 
l'empreflement  avec  lequel  la  Jaioufie  écoute 
les  rapports  qui  caufent  fon  tourment. 

Ou  ne  parle  point  ici  de  ce  vice  honteux 
qu'afflige  la  gloire  ,  les  talens  ,  les  fuccès  ;  il 
faut  confulter  l'article  Envie. 
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DÉVOTION. 

Ei  A  vraie  Dévotion  confifte  non  -  feulement 
dans  l'obfervation  des  devoirs  itnpofés  par  la  re- 
ligion ,  mais  encore  dans  un  dé  ouemenr  pieux 
aux  décrets  de  la  providence.  On  la  peint  foue 
les  traits  d'une  jeune  femme  vêtue  modefteraent, 
â  genoux,  &  les  yeux  tournés  vers  le  ciel, 
d'où  s'échappe  un  rayon  de  lumière ,  emblème 
de  reTpérance.  La  Dévotion  tient  de  la  main 
gauche  un  flambeau,  Tymbole  de  la  foi ,  &  fa 
main  droite  appuyée  fur  la  poitrine,  efl  celui 
de  la  charité. 

On  peut  confulter  l'article  Piété. 

SCRUPULE. 

Quoique  le  Scrupule  puilTe  être  produit  par 
l'ignorance ,  plus  fouvent  il  vient  du  doute  y 
&  c'eft  alors  un  afte  de  prudence.  On  le  peine 
ici  fous  ce  point  de  vue,  par  un  vieillard 
inquiet ,  qui  regarde  le  ciel  en  tenant  un 
^ible,  d'où  s'envole  la  paille  qu'il  fépare  dvi 
f  * 
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grâîn.  Auprès  du  Scrupule  font  un  fourBeaii 
avec  un  creufet ,  attributs  particuliers  de  cette 
figure. 

DOUTE. 

Le  Doute  eft  repréfenté  par  un  jeune  homme 
tenant  d'une  main  une  lanterne ,  Se  de  l'autre 
le  bâton  de  l'expérience  ;  on  peut  y  ajouter  des 
balances  en  équilibre. 

HYPOCRISIE. 

Piété  feinte  qui  cache  fes  vices  fous  le  mafque 
des  vertus.  On  la  repréfenté  par  une  vieille 
femme,  pâle,  matgre,  affeiftant  un  maintien 
auftère  ;  d'une  main  elle  tient  en  évidence  un 
grand  chapelet ,  8c  de  Tautre  laifTe  tomber  fon 
aumône  dans  un  tronc. 

IDOLATRIE. 

Les  artiftes  repréfentent  ordinairement  ['Ido- 
lâtrie fous  l'emblème  hiflorique  de  l'adoratioB 
du  veau  d'or.  Une  femme  à  genoux  devant 
l'idole,  &c  ayant  fur  les  yeux  le  bandeau  de 
l'erreur,  eft  le  fym.bole  le  plus  généralement 
connu  de  V Idolâtrie. 
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DISCRÉTION. 

M0DÉB.AT10N  dans  les  Hifcours  &  les  adioiM.' 
Cette  vertu  cft  rcpréfentée  par  une  fcinme  dont 
le  maintien  annonce  la  gravité ,  elle  porte  une 
main  fur  fes  yeux  &  l'autre  fur  fa  bouche  Les 
iconologiftes  lui  font  tenir  un  à-plomb,  pour 
faire  connoître  que  la  prudence  règle  &c  dé- 
termine  toutes  les  démarches  de  la  Difcrétion. 

INDISCRÉTION. 

Vice  produit  par  une  curiofité  condamnable.' 
On  peut  repréfeater  V Indifcrétion  fous  la  figure 
d'une  jeune  perfonne  inquiète,  ouvrant  fur- 
tivement un  porte-feuille  rempli  de  lettres, 
ou  rompant   un  cachet. 

CURIOSITÉ. 

Elle  ell:  peinte  fous  les  traits  d'une  'jeune  fille, 
l'air  attentif,  le  regard  fixe  ,  la  bouche  en- 
«'ouverte ,  ayant  de  petites  aîles  au-deffuj  ds3 


(SO 

•reilles ,  pour  défigaer  la  promptitude  avec 
laquelle  la  Curiofué  fe  rranfpor:e  par-tout  oà 
elle  croit  trouver  à  fe  facisfaire.  Les  Egyptiens 
donnoient  à  la  Curiofué  une  grenouille  pour 
attribut,  parce  que  les  oreilles  de  ce  reptile  font 
très-ouvertes. 


DOCILITÉ. 

Une  jeune  fîlle ,  dont  les  traits  annoncent  la 
douceur ,  &  fe  laiffant  mettre  un  joug  fur  Jes 
épaules ,  eft  remblême  fous  lequel  les  icono- 
logiftes  reprcfentent  la  Docilité.  Comme  cette 
qualité  eft  nécefiaire  pour  prcnter  des  confcils  y 
on  place  un  miroir  far  fa  poitrine  ",  allufion  à 
la  propriété  du  miroir  de  réfléchir  toutes  les 
images.  Le  perroquet  eft  encore  un  des  attributs 
de  la  Docilité ,  parce  que  cet  oifeau  retient  les 
leçons  qu'on  lui  donne  avec  beaucoup  de 
fecilité.  Les  faules  &  autres  arbres  dont  les 
branches  font  fouples,  peuvent  également  faire 
partie  des  attributs  de  la  Docilité. 

INDOCILITÉ. 

Vice  qui  naît  de  la  préfomption.  On  le  peint 
fous  l'emb'cme  d'une  femme  laide  ,  appuvée 
fur  un  porc ,  &  tenant  par  la  bride  un  âne  qui 
lefufe  de  lui  obéir.  On  faiî  que  chez  les  r.ntieas- 


(88) 
ï'âne  étoit  le  fymbole  de  Vlndocilité  &  de 
l'obftination. 


DOCTRINE. 

Les  iconologiftes  repréfentent  la  DoÛrine  fous 
la  figure  d'une  femme  dans  la  maturité  de 
l'âge,  parce  qu^;  la  Dodrine  eft  le  fruit  de 
l'étude.  Le  livre  ouvert  fur  fes  genoux,  dèfigne 
l'inftruûion  dont  la  propriété  eft  d<  fe  com- 
muniquer  comme  la  flamme.  Les  efforts  que 
fait  l'enfant  pour  atteindre  au  flambeau  que 
tient  la  DoUrine,  annoncent  qu'il  faut  perfé- 
vércr  pour  parvenir  aux  grades  &  aux  diftinc- 
tions  dont  les  divers  attributs  font  grouppés 
fur  le  devant  du  tableau.  Voyez  l'article 
Science.  La  DoSrine  eft  repréfentée  dans  ua 
réduit  fimple  de  modefte ,  parce  qu'elle  dé- 
daigne les  richefles  qui  ne  font  pas  toujours 
la  rccgmpenfe  du  mérite» 
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DOUCEUR. 

Cette  qualité  eflimable  eft  perfonnifîée  par 
une  ieune  fille,  les  yeux  baiffcs,  le  maintiea 
modefte ,  couronnée  d'olivier  &  tenant  un 
agneau ,  fymbole  connu  de  la  Douceur. 

ARROGANCE. 

Orgue  IL  infupporrable  qui  tient  de  la 
hauteur  &  du  mépris.  On  peint  V Arrogance 
fous  les  traits  d'une  femme  vêtue  dans  le 
coftume  afiaiique ,  ayant  la  tête  haute ,  le 
xegard  altier,  &:  tenant  un  coq-d'inde,  fym- 
bole de  l'orgueil  Se  de  la  fottife. 

F  É  R  O  C  I  T  É. 

Caractère  affreux  occafionné  par  la  fouf- 
france  ou  par  l'excès  d'une  paflion  aveugle.  La 
Férocité  fe  repréfentc  fous  l'emblê.ne  d'une 
femme  que  le  défefpoir  a  rendu  furieufe;  les 
waits  de  fou  vilage  annoncent  le  trouble  de 
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fon  ame  ;  elle  efl  coSffée  d'une  peau  de  tigre, 
armée  d'une  mafiue-  de  chêne  ,  Se  appuyée  fur 
un  léopard. 

FUREUR. 

Dernier,  période  de  la  colère,  qui  ne  connoît 
plus  ni  frein  ni  danger.  Une  furie ,  \'(xiï 
érincelant  de  raj^e,  couverte  de  bielTures  , 
èc  armée  d'un  glaive  fanglant  efl  l'emblème 
de  la  Fureur  ;  Ion  attribut  eft  un  ii«n 
INigiffanf. 
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DOULEUR. 

D  B  teutes  les  afFeâions  de  l'ame ,  la  Douleur 
cd:  celle  qui  avertie  plus  parciculièremen;: 
l'homme  de  fon  exiflence.  On  prétend  que 
c'eft  au  célèbre  Xeuxis,  peintre  Grec,  qu'où 
doit  l'allégorie  dont  nous  allons  faire  ufagt.  Un 
vieillard  pâle ,  trille  ,  abbatu ,  vêtu  de  noir , 
rient  un  flambeau  qui  vient  de  s'éteindre ,  mais 
qui  fume  encore.  Le  choix  de  la  vieillefle  eft 
relatif  au  fujet ,  parce  que  c'eft  l'âge  des  in- 
fermités.  La  pâleur  eft  le  figne  ordinaire  de  la 
Douleur,  comme  i'abbattement  de  l'efprit  fe 
manifeftc  par  la  contenance.  Le  deuil  des 
v^temens  eft  l'emblème  de  celui  de  l'ame  qui  f 
félon  quelques  Philofophes ,  étant  une  flamme 
pure ,  a  pour  fymbole  un  flambeau  prêt  à 
i'éteindre.  Une  urne  funéraire  placée  au-deffus 
d'un  tombeau ,  entouré  de  cyprès ,  annonce 
k  terme  fatal  où  conduit  la  Douleur, 
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